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À Daisy, Sophie, Sara, Ellie,
Emily C., Madi et Elise.


Prologue
[image: lettrine]Une femelle dauphin fonçait le long des falaises en poussant des cliquetis et des sifflements stridents. Spirit, le chef du groupe, entendit ses appels de détresse et se précipita vers elle. Il la dépassa et se rabattit devant elle pour lui couper la route.
— Attends ! Qu’est-ce qui t’arrive ?
— Sunny a disparu, sanglota-t-elle. Je me suis arrêtée à peine une minute, mais quand je me suis retournée, il n’était plus là.
— Il n’a pas pu aller très loin, la rassura-t-il. Ne t’inquiète pas. Nous allons vite le retrouver.
Spirit se laissa porter par les vagues, tous ses sens en alerte. Puis il se retourna avec un grand sourire vers la mère désespérée.
— Suis-moi.
Il l’entraîna vers le fond de la mer. Ils aperçurent un groupe de dauphins en pleine partie de chasse. Ils avaient encerclé un banc de poissons et se régalaient. Quand le festin fut terminé, Spirit s’approcha du plus petit.
— Sunny, ta maman s’inquiétait.
Le jeune dauphin poussa un cri de surprise et salua poliment Spirit, les yeux brillant d’excitation.
— Oh ! bonjour, Spirit. Tu as vu, j’ai attrapé mon premier poisson !
— C’est très bien mais, la prochaine fois, préviens ta mère avant de suivre tes amis.
Sunny rougit, mais sa mère, loin d’être fâchée, le regardait avec fierté.
— Je ne savais pas qu’il était déjà en âge de pêcher, bredouilla-t-elle, très émue.
— Nos enfants ne cessent de nous surprendre. Ils apprennent plus vite qu’on ne le croit !
Spirit frissonna, pris d’un étrange pressentiment. De grands changements et des choix difficiles attendaient les dauphins d’argent. Mais ils apprenaient vite, eux aussi. Il était persuadé qu’ils sauraient prendre les bonnes décisions.
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[image: lettrine]Sophie attendait avec impatience sa meilleure amie, au bout de l’allée. Léna courut vers elle, ravie de la voir rentrée deux jours avant la fin des cours.
— Coucou, Sophie ! s’écria-t-elle en lui sautant au cou. Comment c’était, Jersey ?
— Fabuleux ! J’aurais voulu rester plus longtemps, mais maman a dit que tout le monde devait se remettre au travail, moi la première.
— Elle a bien raison ! la taquina Léna.
— Tu parles ! Tout ce qu’on va faire, c’est ranger nos affaires avant les vacances.
— En tout cas, moi, je suis contente de te revoir. Je m’ennuyais sans toi.
— Tu m’as manqué aussi. J’aurais tellement aimé que tu viennes avec nous. Tu aurais adoré. Les plages sont fantastiques là-bas. Et tu ne devineras jamais ! J’ai pris un cours de surf ! Malheureusement, je ne suis pas très douée.
Sophie poursuivit le récit de ses vacances en s’arrêtant à peine pour reprendre son souffle. Léna était folle de joie de l’avoir retrouvée.
— Nous avons visité un atelier de poterie et je t’ai acheté un petit souvenir. Attends, je vais te le donner.
Alors que Sophie s’arrêtait au bord du chemin pour retirer son sac à dos, Léna se raidit en sentant un picotement familier la parcourir. Son ami Spirit allait l’appeler. Son cœur s’emballa. Que faire ? Elle n’avait pas envie de quitter Sophie, mais elle devait répondre sans délai à l’appel du dauphin.
Il lui vint alors une idée.
— Oh ! zut, j’ai oublié mon déjeuner à la maison, mentit-elle en rougissant. Je suis désolée, Sophie, mais il faut que je retourne le chercher.
— Je viens avec toi. Et on pourra laisser ton cadeau chez toi. J’ai trop peur qu’il ne se casse si on l’emporte à l’école.
Le petit dauphin que Léna portait autour du cou se mit à vibrer. Elle le couvrit de sa main, même si Sophie ne pouvait pas le voir. Seuls les dauphins d’argent pouvaient entendre l’appel des dauphins. Ils étaient les gardiens de la mer. Ils possédaient des pouvoirs magiques qui leur permettaient de veiller sur les océans et de protéger les animaux qui y vivaient.
Léna s’arrêta et dévisagea son amie.
— Ce serait sympa, mais ce n’est pas la peine qu’on arrive toutes les deux en retard. Pars devant et dis à Mlle Martin et à ma mère que j’ai dû faire demi-tour, qu’elles ne s’inquiètent pas.
Sophie poussa un gros soupir.
— Ça ne doit pas être drôle d’avoir sa mère qui travaille au secrétariat de l’école. C’est dommage que tu aies oublié ton déjeuner juste aujourd’hui, j’avais tellement de choses à te raconter.
— Je suis désolée, Sophie. Je me dépêche.
Léna avait honte de l’abandonner comme ça, mais Spirit s’impatientait. Son petit pendentif poussait à présent des sifflements stridents.
— Je t’ai entendu, Spirit. J’arrive ! répondit-elle par la pensée à son ami.
— Alors à tout à l’heure, soupira Sophie d’une voix triste.
Léna lui fit au revoir de la main et les deux filles partirent dans des directions opposées. Dès que Sophie fut hors de vue, Léna obliqua vers le sentier côtier et courut jusqu’à l’anse aux Mouettes.
La plage était déserte. Elle retira ses sandales et ses chaussettes et les cacha derrière un rocher avec son cartable. Puis elle entra dans l’eau. Elle fit la grimace, surprise par sa fraîcheur. Quand celle-ci lui arriva à la taille, elle prit une profonde inspiration et plongea. Aussitôt ses jambes se soudèrent pour onduler comme la queue d’un poisson, elle agita les bras comme des nageoires et sauta de vague en vague tel un dauphin. Derrière les sifflements de son pendentif, elle entendit tout à coup une sorte de chuchotement qui disparut avant qu’elle n’arrive à l’identifier.
— C’est toi, Spirit ? cliqueta-t-elle.
— Oui, dauphin d’argent.
— J’arrive.
— Dépêche-toi !
Léna accéléra. Elle sortit de l’anse aux Mouettes, longea la baie des Sables et contourna le cap. Elle arriva en vue d’une minuscule crique que Bulle, le fils de Spirit, lui avait fait découvrir peu de temps auparavant. Spirit l’attendait au pied de la falaise, près de l’entrée de la crique. Il inclina sa magnifique tête vers elle. À côté de lui se tenait Tino, son ami dauphin d’argent, qui l’accueillit avec un large sourire. Spirit s’avança vers elle et frotta son nez contre le sien pour lui dire bonjour.
— Merci d’être venus, dauphins d’argent, dit-il à Tino et à Léna. Suivez-moi. Je vais vous montrer.
Spirit disparut sous l’eau.
— Je suis le premier ! fanfaronna Tino alors qu’ils plongeaient derrière lui.
— Bravo ! répondit-elle gentiment.
Même si Léna possédait des pouvoirs bien plus puissants que ceux de Tino, elle avait eu beaucoup plus de chemin à faire que lui.
Ils nagèrent dans l’eau turquoise jusqu’à un herbier de zostères. Léna s’approcha des longues plantes qui se balançaient doucement, au gré de la houle, et étouffa un cri d’horreur.
Un Caddie de supermarché gisait sur le côté et écrasait une partie de l’herbier.
— Comment est-il arrivé là ?
— On a dû le jeter du haut de la falaise, répondit Tino.
— Oui, et il a fait beaucoup de dégâts, soupira Spirit. Venez voir.
Léna et Tino nagèrent lentement au-dessus du chariot. Des algues abîmées passaient entre les barreaux métalliques. Un mouvement attira l’attention de Léna. Elle poussa un cri.
— Un hippocampe !
Elle resta pétrifiée devant la minuscule créature jaune. Avec son encolure élégante et sa tête de cheval miniature, on s’attendait presque à voir des jambes et des sabots à la place de sa longue queue recourbée.
— Il y en a d’autres, s’écria Tino. Regardez, ils dansent.
Deux hippocampes nageaient en cercle, leurs corps hérissés de pointes ondulaient verticalement dans l’eau.
— Tante Claudia dit que les hippocampes sont en voie de disparition, poursuivit Tino.
Il vivait avec sa tante depuis que ses parents étaient partis travailler en Australie. Claudia dirigeait Sauvons la mer, une association de défense des océans. Elle aussi avait été dauphin d’argent dans sa jeunesse.
— C’est pour cela que je vous ai appelés, déclara Spirit d’un ton grave. Cette colonie vient juste de s’installer ici et elle ne pourra pas survivre sans les zostères.
Les yeux gris-vert de Léna brillèrent de colère à la vue d’un hippocampe coincé sous la poignée rouge du Caddie.
— Celui-là est déjà mort, murmura-t-elle.
La pauvre petite créature avait le regard vitreux et il lui manquait la moitié de la queue.
Léna saisit le Caddie et commença à le soulever.
— Aide-moi, Tino.
— Attends ! Tu risques de causer encore plus de dégâts si tu ne fais pas attention.
— Tout ira bien si tu prends l’autre côté. En le soulevant tout droit, on n’abîmera pas les plantes qui l’entourent.
— Et qu’est-ce qu’on en fera après ? La plage au fond de la crique est au pied d’un à-pic. Il n’y a pas de chemin.
Léna repoussa ses longs cheveux blonds de son visage.
— Je sais ! Nous allons le rapporter jusqu’à la plage privée de Claudia. Personne d’autre qu’elle ne peut y accéder. Ma mère me priverait de sortie jusqu’à la fin de mes jours si jamais on me voyait sur la plage alors qu’elle me croit à l’école.
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[image: lettrine]Arracher le Caddie au champ de zostères se révéla plus difficile que prévu. Il était lourd et difficile à manœuvrer sous l’eau. En plus, il était retenu par les algues qui s’étaient enroulées autour de ses barreaux et de ses roues.
— Attention ! dit Léna à la vue de deux hippocampes qui changèrent brusquement de couleur et détalèrent quand ils virent le chariot bouger.
Tino l’empêcha de retomber pendant que Léna nageait tout autour pour libérer le plus d’algues possible. Ensuite, Spirit les aida à le remonter à la surface.
— On va avoir du mal à le rapporter, constata Tino. Ce n’est pas facile de nager avec un engin pareil.
L’eau se mit à vibrer. Tout à coup, dans une colonne d’eau, Bulle surgit de la mer telle une petite tornade. Rêve, sa sœur, et Étoile, sa mère, émergèrent derrière lui plus paisiblement.
— Bulle ! cliqueta gaiement Léna.
Elle aurait bien sauté de joie, elle aussi. Mais comme elle ne pouvait pas lâcher le chariot, elle se contenta de l’éclabousser avec ses jambes soudées en queue de poisson.
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